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Paroles irancües 20 voisin
M. P.-H. Cat'tin, qui consacre p1us d 'une colon­

ne et demie à mon art ct.e « lie sse  60cial s .e  et 
presse bourgeoise », n ’a pas compris que dans !e 
combat qu se livre entre ces deux presses, l une 
dos deux devra m ordre la poussière, faule de 
lecteurs. E t nous conànuons à prétendre que ce 
ne sera pas nous. Pour ce,'a, il ne sera  même pas 
nécessaire de recourir à (la d ic tature d 'aucun 
pouvo.'r quelconque, si ce n'est de continuer à per­
suader les ouvriers qu’ils renient leur cause, la 
plupart inconsciemment, lorsque de leurs deniers 
ifs contribuent à faire vivre des quot'diens qui les 
trom pent d 'au tan t plus dangereusement qu'ils le 
font hab'lement.

Ils les trom pent sciemment lorsqu'ils leur of­
frent des pailla tiis pour év.ter les sacrifices que 
réclame la justice et aussi pour se conserver îe 
pfus longtemps possible des lec 'eu rs p an n : la 
classe ouvrière. Nous pouvons l'affirm er sans fa­
natisme aucun, s.rupiement par obéssiance à no.re 
foi consciente en  l'Idéal de justice sociale qui est 
le sociaism e.

Certes nous ne com m ettrons pas l'imprudence 
de fixer une durée à Cette lu'.te, elle sera  proba­
blem ent longue, ima's elle (pourrait aussi' être 
courte, 'la rapidité des événements nous obi ge à 
la réserve. Cependant, nous pouvons en p rév o r 
t'issue : la suppression du oapr.alisme e t par con­
séquent de ses organes. M. Cattin le reconnaît 
avec nous, pourquoi dès lors s’obstine-t-il à p ré ­
tendre le contraire.

Pour rempor'.er cë tte  v ic tore, nous n ’aurons 
pas besoin de dresser des bûchers, ni même de 
jeter en prison les j-ourn'af.'stes bourgeois ou de 
p'Jacer des gardes rouges aux portes de leurs bu­
reaux  de rédaction — ces moyens nous répu­
gnent autant q u ’à M. Catt'n, si ce n 'est davanta­
ge, ?1 le s a :;t bien — (l'a seule volon'té des ouvriers y 
suffira. Cette volonté écPairée consacrera défini­
tivem ent cette vüdiocre.

P o rte r b en haut un flambeau est plus souvan' 
un devoir que de la prélention. et une fois de plus 
nous devons le faire pour déchirer des ténèbres 
qu’une presse bourgeoise Contribue intentionnel­
lem ent à é p a s s r .

Nous nous sommes réjou is de savoir M. C a‘- 
tin p a r t’san de la suppression d u  régime capita­
liste et nous lui souhaitons m 'eux encore, c'est 
de devenir un partisan aitss' convaincu de H'insta-j- 
ratioo  du soc 'a’.’sme. P eu 't-ê 're qu’alors '1 se sen­
tira obligé de cesser dé m ettre sa plume hafc'le 
au service du capitalisme, dont la sagesse est as­
sez grande pour ne pas le priver d’une collabo­
ration  auss opportune.

Sous l'em pire des événements, fil se poirrra que 
eer'a ins journaux flirtent avec le socia^sm e uour 
assurer leur ex stence. Chez eux l'habileté l'em ­
portera  sur la sircérilé. E t nous ne savons que 
faire de ceitte hypocr.’s 'e,

A bel VAUCHER.

G L O S E S

Nos bons Suisses
Trois  gros messieurs de Berne s’en lurent en 

Berlin pour affaires. Ils son t innombrables les 
Suisses qui vont piller F A llem agne et son change 
pour venir nous piller, nous, en Suisse, en nous 
revendant à des prix fous ce qu'ils ont acheté pour 
une pipée de tabac.

A u  restaurant où ils dînèrent ils furen t recon­
nus comme Suisses parce qu'ils com m irent le 
péché mignon de faire des plaisanteries gauloises 
en Bernertütsch.

Le garçon, polim ent s'approcha d 'eux  et leur 
dem anda :

— Messieurs, vous êtes Suisses 7
—  Eh ! mais, certainement, nous som m es de 

vieux Su isses!
T oute leur sottise patriotarde se réveillait. Ils 

s'imaginèrent qu’ils épataient ces gens de Berlin  
en leur présentant des Manis pure race. On devait 
sûrem ent leur témoigner plus de respect encore 
et leur servir un dessert extra-soigné.

Le garçon avec un sourire équivoque repartit :
— Très bien, messieurs, très bien, je m ’en dou­

tais.
Q uelques m inutes après l’addition arrivait sur 

une fine assiette de porcelaine. E lle était assez 
ilevêe et se term inait par cette adjonction :

Supplém ent pour les étrangers : 220 % — /
Oh I la tê te qu’ils tirent, nos malins de la 

capitale. IJS cherchèrent à tourner la difficulté en 
prétendant qu'ils étaient bien Suisses mais ha­
bitant Vienne, rien n’y  fit. Ils durent payer.

A u  restaurant où nos trois M utzli racontaient 
leur aventure, un gros fonctionnaire fédéral, d ’un 
ton pincé conclut :

— Ce qui me dêgoûiei c ’est que vous n 'ayez pas 
eu le courage d affirmer, malgré tout, que vous 
veniez de B ern e !

SP H IN X.

Ouvriers, le journal est la meilleure arme de 
combat Soutenez-donc tous la  « Sentinelle » i

M ill io n  de la commission ssfüdicale
L 'assem blée commune de la Commission syn­

dicale avec les délégués des Unions ouvrières 
locales a adopté la résolution que voici :

1. La commission syndicale déclare, en confir­
m ant la résolution du 11 septem bre 1919 au su­
jet du déclenchem ent des actions de masses par 
les Unions ouvrières, que les efforts en vue de 
créer une F édéra tion  des Unions ouvrières à côté 
de l'Union syndicale, est incom patible avec les 
in té rê ts  des fédérations cen tra les e t avec les in ­
té rê ts  politiques et économ iques des ouvriers.

2. Les sta tu ts  de l’Union syndicale suisse fixent 
le dom aine d ’activ ité  e t les com pétences des fé­
dérations et des Unions ouvrières de façon à 
p erm ettre  unè collaboration  sans fro tte iren ts  en 
donnant les m eilleures garan ties possibles de la 
protection  des in té rê ts  ouvriers, ce que la plus 
grande p artie  des Unions ouvrières reconnais­
sent.

3. Le bu t e t les tâches des fédérations svndi- 
cales sont fixé?, dans les s ta tu ts  fédératifs en 
tan t qu'il s 'ag it d ’in té rê ts  communs des féd éra­
tions et des affiliés ; la commission syndicale ou 
le congrès syndical, d 'ap rès l'a rtic le  3 des s ta ­
tuts de  l’Union syndicale, sont les organes com ­
péten ts qui p rendront les m esures dem andées 
par la situation, éventuellem ent d 'accord avec 
ies instances du parti.

4. Il ap p a rtien t au congrès syndical seul de ré ­
gler d 'une nouvelle façon la rep résen tation  des 
Unions ouvrières dans la commission syndical* 
ou au congrès syndical. Afin de p erm ettre  une 
meilleure collaboration  avec les Unions ouvriè­
res, la commission charge le Com ité fédératif de 
p résen ter au congrès syndical de 1920 des p ropo­
sitions en conséquence.

5. U ne nouvelle réglem entation des com péten­
ces en tre  les fédérations e t les Unions ouvrières 
ne peu t avoir lieu que dans le cadre d'une com­
plète  autonom ie et de la liberté  de mouvement 
des fédérations et en donnant aux Unions ouvriè­
res la p lace qui leur revient. Le congrès syndi­
cal seul est com pétent pour ce tte  nouvelle régie 
m entation.

6. La commission syndicale n 'est pas en m e­
sure de déléguer les droits et les com pétences 
des fédérations à un congrès ouvrier, car un con­
grès ouvrier n 'est pas en m esure non plus de 
sa c h a r jç r  des devoirs des fédérations, es qu i 
sera it aussi con tra ire  au développem ent de l’o r­
ganisation syndicale dont la forme ac tue lle  a été 
confirmée par la p ratique. La commission syndi 
cale est égalem ent convaincue qu'un congrès ou­
vrier ou une organisation qui en résu ltera it, b a ­
sée sur les Unions ouvrières, ne se ra it pas en 
m esure de rem plir les tâches qui lui incom bent.

7. Les U nions ouvrières qui se groupent en une 
fédération des Unions ouvrières renoncent ainsi 
à tous droits dans l'U nion syndicale. Les articles 
6, 7 et 8 des statu t*  de l'Union syndicale et les 
dispositions sur le dom aine d 'ac tiv ité  des g roupe­
m ents locaux de syndicats ou les sec ré ta ria ts  ou­
vriers cessent de leur ê tre  applicables.

Les délégués des fédérations ont ad ap té  cette  
résolution p a r 31 voix con tre  11. De leur côté 
les délégués des Unions ouvrières l'on t approu­
vé p a r  6 voix contre 5.

Au cours de la séance de la com mission syn­
dicale, il a é té  com m uniqué que le Conseil fédé­
ral a adm is « in globo » tou tes les requêtes qui 
lui ont é té  p résen tées p a r  les en trep reneu rs se 
rap p o rtan t à l'accord  de m esures exceptionnelles 
pour la prolongation du tem ps de travail, car il 
ne lui a pas été  possible de s'en occuper avant 
le N ouvel-An.

La commission unanim e p ro teste  contre  l 'a t­
te in te  po rtée  de ce fait à la sem aine de 48 heures 
et charge le Com ité fédéra l de faire les dém ar­
ches nécessaires à  ce sujet.

La déconfiture de Kollchak
Du « P opulaire » de P aris  :
D 'après une .xpêclie de l.ondres, l ’arm ée rougi- 

a ocupé Irkoutsk.
L 'opération a-t-elle été accomplie par les irou 

pes qui ont poursuivi à inarches forcées les ban­
des de K oltchak depuis Novo-Nikolaesk e t dont 
les radios de Moscou nous signalent l'avance ra ­
pide {elles é taien t le 19 à  A lexandrow sky). Ou 
bien a-t-elle été effectuée par les détachem ents 
indépendants qui se soj’t constitués en Sibérie 
centrale même ?

Peu im porte. Toujours est-il qu 'après Omsk et 
Tomsk, Irkoutsk , qui com pte 150,000 habitants, 
et qui est la capitale de la Sibérie, a  échappé au 
chefs des aventuriers tsaristes.

Celui-ci est en fuite désorm ais vers les te rr i­
toires extrêm e-crientaux, dont le gouvernement 
ap p artien t —  à titre  provisoire — au fameux Se- 
inenof. Il se peut d 'a illeurs que celui-ci accueille 
fort mal K oltchak. Q uant aux Japonais, leur ins­
talla tion  en Sibérie de l'E st soulève des difficultés 
in ternationales qui ne sont pas encore réglées.

Où est le temps où, d ’après nos grands jour­
naux, K oltchak m enaçait M oscou ? C 'est l'effon­
drem ent total.

K oltchak court vers le Pacifique e t Denikir.e 
risoue d 'ê tre  jeté dans la m er Noire.

(Havas.) Un accord vient d 'in tervenir en tre le* 
hauts com missaires alliés et le gouvernem ent rus­
se pour confier la garde du transsibérien au  dé­
tachem ent tchéco-slova

D ans (a s ta tuaire
HUGUENIN-DUM1TT AN .

n
Il en est de mêm» pour l>es bustes de Mme H,, 

de M. K et de M. C., dentiste en notre ville.
Ce n 'est pas facile d 'a rracher leur secret aux 

homme», encore moins aux  femmes, disons à la 
femme. H uguenin-D unittan y parvient, et en 
b eau ts . E lle est « f la ttée » , d ira l 'am ateu r no­
vice, devant le p o tr iit de Mmie H. Elle est « trop  
forte », d ira la jeune fille gracile. A vec le sens 
de la vérité  artistique, c’est : « Elle est parache­
vée » qu’il faut dire. Sous le visage de chair, 
l ’a rtis te  a  fait jaillir avec m attriïe, virtuosité, en­
thousiasm e, le carac tè re  profond de la race v ir­
tuelle  que la n atu re  n’avait qu ’esquissée. 
Ce n ’est pas facile. Il y faut du génie. Le 
g ;n ie  qui sait que si générilem ent la partie  su­
périeu re du visage exprime les qualités cé ré­
brales et la partie  inférieure les qualités plus m a­
térielles de corps et de cœur, néanm oins n ’im­
porte  queil accident du vwage peut exprim er 
n ’im porte quoi. L 'ironie, p»r exem ple, peu t ê tre  
partout. Si elle est dans la bouche, l'homme sera 
p o rté  à un scepticism e de bon aloi quant à la 
valeur des réalités matérielles, jouissances des 
sens, etc.

Si l ’ironie flo tte au tour des narines, ce sera 
le plaisir des faroes joyeuses et des bon* coups.

Si elle est dan i l ’oeil, c 'ist le scep tique in­
tellectuel e t le sophiste. Si eile est dans le front, 
ce qui est rare, par bonheur, c 'est l'acrobate , 
pantin, polichinelle, clown de cirque et de co te­
rie. tireu r de ficelles, par anm em en t qui n^ croit 
à rien ni à lui ni aux autres, jouit de 3a comédie 
hum aine et spécule sur la crédulité du troupeau. 
G ardez-vous !

De même, la bon té  peu t être partou t. C ar elle 
peut p rocéder de l'instinct^ du sentim ent, mais 
aussi du raisonnem ent utilitaire e t encore de la 
pensée.

Chez M me H., la bonté va se logeT dans la 
tem oe et s 'é ten d  su r la pom m ette ds sorte 
qu'elle ne sera pas organicue, mais consécutive 
à la réf'exion.

Chez M. K., la tem pe dit la m élancolie et nous 
an inférons qu* la pensée tourne facilem ent fur 
elle-même et abou tit p resjue fatidiquem ent aux 
conclusions tristes. Mais une résignation belle, 
tiob’o, to u ch an t;, de qivslité .module les lobes 
frontaux e t rend la personnalité très  sym pathi­
que.

L 'observation  chez M. C., dentiste, est loca­
lisée, singulièrem ent pénétrante — œil e t p ro tu ­
bérance frontale en tre les sourcils. Elle aboutit 
prom ptem ent à des conclusions directes, claires, 
extrêm em ent précises, — racine et a rrê te  du 
nez. Le front fuyant révèle l'in tu itif supérieur au 
raisonneur, capable de goûter le lyrisme e t la 
musique.

Nous n 'avons p u  fini, évidem m ent. J ’ai seu­
lem ent voulu, par les exp’ications, hélas trop  di­
dactiques et peu dignes ce l’art, faire com pren­
dre la science hum aine eue com porte un m ode­
lage intelligent.

CoDcbsion
Ainsi le s ta tu a ire  de talent doit triom pher des 

ébauches im parfaites que la n atu re  lui fournit. 
S’il est supérieur, il est apte à p én é tre r  en nous 
mieux que nous, au point de nous révéler, par 
le m odelage qui est sa parole, le fond de no tre  
être  intim e et inconnu.

De pflus. s ; l’artiste  est invinciblem ent attiré  
par 1-e ciel, i! se ra  porté à ins;s te r sur la force 
et les beautés S ’il y a chez lui inclination à r e ­
garder la te rre , id accentuera les laideurs et les 
violences. Il sera réaliste, au trem ent d it idéa­
liste du laid, disait F laubert.

Huiguenin-Dumittan regarde en haut.

J e  ne dirai rien des trois pièces dont j’ai parlé 
lors du salon des Amis des A rts, ni n ’insisterai 
sur la <* Leçon de Violon », p a r exem ple ou « En 
lisan t A n to ine tte  », pièces anecdotiques gracieu­
ses, faciles, fixant dans la te rre  'c  souvenir d ’une 
heure infinim ent éphém ère e t brève.

L'œuvre complète
A près les études, après les bustes, vient 1e 

troisièm e ordre, dans lequel l 'a r tis te  s’il en a le 
génie, c 'est-à-d ire  : Puissance, vie e t com préhen­
sion, crée pour l’im m ortalité. De cet o rdre sont : 
« Rythm icienne », « La Source », <> R ecueille­
m ent » ; de petites esquisses : « Effort », « D é­
sespoir » e t tou t auprès « Du B eethoven » ou 
<x Bais’er ».

C ertes, ici, le profane p eu t h ésite r : Il s ’a r r ê ­
te ra  devant “ Rythm icienne ».

— Ah ! là, non. mais ce n 'est p as  fini ! On 
ne voit pas les doigts, pas de phalanges. Les 
m uscles ? Le3 os ? Mais c 'est de la gélatine, ce 
n 'e s t pas une femme, etc.

E t l'é tonnem ent oritique n 'est contenu que 
grâce au souvenir de 1' « E tude », où l'a rtis te  a 
« pou rtan t prouvé » qu'il é ta it capable de bâtir 
un sque le tte  e t des chairs.

C ependant « Rythm icienne » est incom parable­
m ent supérieure aux études. C’est l’entière, to­
ta le  et absolue création artistique. La beau té du 
rythm e pur dans sa parfaite harm onie est en- 
dcïse pour aujourd'hui, pour demain, pour tou­
jours en la  te rre  cuite. Ceux-m êm es qui igno­
ren t le rythm e universel ne peuvent oas faire
— i-- 1 An \o rvrpcç*»ntir ici pt d*en devi­

ner la perfection. Ce n 'e s t pas une femme. C er­
tes non. C 'est mille fois plus. C 'est la perception  
de l'harm onie universelle au  travers d 'un  corps 
de femme.

— Ta, ta, ta  ! d it le profane, on ne voit pas le  
nez, pas la  bouche !

E t quoi encore, grand dieu ! E st-ce que 3e nez 
im porte à la ronde des m ondes ? Les politiques 
le croient et tes penseurs aussi quelquefois, puis­
que P ascal a  pu écrire que si le nez de Cléopâ- 
tre  eût été  plus long, tou te  la face du monde était 
changée. Mais ils se trom pent. E t d 'artiste, ce­
lui qui communie avec l'infini, le sait bien. Ce 
qui change la face du monde... laissons cela.

« Rythm icienne », c’est la femme dans la  va­
gue, — Vénus, fille de l ’onde am ère, disait-on 
aux tem ps anciens.

C’est d’onde enveloppant la form e qui s 'éb au ­
che e t va naître. C 'est à la fois ce qui fut e t ce 
qui sera. De là sa poésie et la p lénitude dte sa 
perfection. La pièce est, chez l'a rtis te , une de 
ces créations venues d 'un je t comme en rêve , 
exem pte des accents violents de la passion p ri­
mitive.

« R y thm ic ienne»  est une onde qui coule, e t 
« La Source » une eau qui jaillit, jusqu 'à laquelle 
s'élève la te rre  ^Itérée et l 'ê tre  altéré . A u tra ­
vers de ces deux œ uvres, b ru it le chant des 
eaux, et ondule le repli de la vague qui appelle 
l’au tre  vague.

M agali HELLO.

L b  vague d s  jou issance
De 1’ « Indépendance » :
Un journal th éâ tra l nous apprend que dans la 

nuit du réveillon, l ’O péra de Paris a fait avec les 
ballets russes plus de cen t mille francs de  re ­
cettes.

C et engloutissem ent de  l'a rgen t dans la gueule 
béan te du  plaisir, à une époque où l'E urope se 
débat dans les convulsions financières, a quel­
que chose de fan tastique e t d ’immoral.

On ne peu t s ’em pêcher de songer que ce tte  
frénésie de dépense cache uc m al profond dont 
nul ne p eu t p révoir les effets, une corruption  
qui s 'é tend  non seulem ent aux individus qui sont 
la proie ds ce tte  folie, mais à la  société qui l’ac­
cepte.

E t s u t  ce tte  immens-e te rrasse  d ’E îsensur, tou te  
pi.sée  d e  crâne* humains, allant des dunes de Nieu- 
port aux  collinsn escarpées d 'A lsace, l'H am let 
m oderne se prom ène et regard? au loin ses lu­
m ières de féerie. Il songe aux  soldats qui ont 
souffert, lu tté , son t m orts et q u ’on payait neuf 
sous p a r jour.

Congrès nat onal suisse des étudiants socialistes
tenu à Genève du 23 au 25 décembre

Ce congrès avait deux  buts : 1° organiser 
le congrès in ternational, et, 2" fixer les 
bases d 'une fédération  nationale suisse d 'é tu ­
diants socialistes-com m unistes.

Sous la présidence de F ischer, le  congrès a 
pris comme principes d irec teurs de la  fédération  
nationale suisse les principes de la Troisièm e 
Internationale. A ucune opposition n 'est faite. 
Tous reconnaissen t la nécessité u rgente d 'une 
révolution p o u r transform er la société. Tous 
égalem ent repoussent le réform ism e e t s 'enga­
gent à com battre , au sein des p a rtis  sociaüistes 
partisans de ce systèm e, en faveur de la T ro isiè­
me In ternationale et de ses principes rénova­
teurs qui, seuls libéreron t la classe ouvrière du  
fardeau qui pèse sur elle.

A près avoir pris position en faveur de la 
Troisièm e, le congrès étud iera la possibilité de 
collaborer avec « l'In ternationale de la P en sée»  
dont H enri B arbusse est directeur. Le congrès, 
conscient de son rôle, ne voulant négliger aucune 
occasion d 'éc la ire r ses m embres, puis par là- 
même d 'éc la ire r les ouvriers, décida d 'ad h ére r 
à ce groupe. C ette  adhésion n ’em pêchera pas la 
fédération de re s te r  en relations é tro ites avec 
le p ro lé ta ria t et de lui faire com prendre que les 
é tud ian ts socialistes son t des ouvriers qui ont 
des droits à défendre aussi et qui tiennen t à  lu t­
te r  côte à côte avec tou t le p ro lé taria t. D e la 
discussion, il ressort clairem ent que la fédération  
a deux buts bien définis : 1. R éunir ■•les é tu ­
diants en syndicat, syndicat qui doit avoir une 
action à l'in té rieu r de l’université dans un but 
in tellectuel ; 2. S 'unir e t en tre r dans les groupes 
po litiques e t spécialem ent dans les diverses sec­
tions de la Fédération  des Jeunesses socialistes.

Finalem ent, le congrès nomma Bâle section 
d irectrice e t F ritz  Liel, p résiden t de la fédéra­
tion, M. G.

Les se c o u rs  pour Vienne
Le Ira m spéc'al de dons du comité interaarfSo- 

nal de secours aux enfants, composé de 25 wa­
gons, est parti à la veille du jour de kl'An, pour 
Salzbourg e>t Vienne. Il est formé de 11 wagons 
de l'nge et de vêtements d'hiver, de 3 wagons de 
farine, de  2 wagons de la'rt condensé, de 1 wagon 
de farine tadlée pour enfants et de chocolat en 
poudre et de 1 wagon de semoule et de viande en 
conserve. Les autres wagons contiennent des pà- 
i>es al menta res, du riz, du  saindoux e t des pro- 
dui s de maïs. Le cornm ssaîre de bourse, Dr 
Bosshard est chargé de la  direction du convoi 
q u f  e s t  accomoaéné de m iu ita .T e s .



NOUVELLES SUISSES
BAILSTHAL. — A  la tanner te de K!u«, pria 

Ball'sthal, le petit garçon du propriétaire de l'é ta­
blissement, M. Franz At'kermann, a été pris par 
une courroie de transmiss on et a. trouvé «ne mort 
affreuse. Il était igé  .de 6 ans,

MUuMLISWIL, — La vo:!ure .(Tambulance-au- 
lom oble de Balslhal a brü 'é jeudi.. Le chauffeur 
ayant heurté «ne pierre, 'te récipient à essence 
te  trouva brisé par le choc et l'essence prit feu. 
Cette vo tare, d'acquisition récente, était assurée 
pour 24,000 francs. *

J U R A  BERNOIS
MOUT 1ER, — A  propos de rassemblée muni­

cipale. — Samedi 27 écoulé a donc eu lieu r a s ­
semblée municipale de Mouti'er. A l'ordre du 
jour figurait l'adoption du règlement de prud'hom ­
mes. Celui ci fut adopté après un court, mais as­
sez vif débat entre M. Jam bé, le secrétaire pa­
tronal de M outier et le secrétaire ouvrier E. 
Ernst. Ce résultat ne plait pas complètement au 
« Petit Jurassien » qui croit devoir critiquer le 
pe tit bulletin distribué samedi à la sorlie des 
ateiers pour invi er le* ouvriers à ass'sterl à l'as- 
«emblée. Il devrait bien dire aussi que sous pré­
tex te  de provoquer l'in térêt pour la  chose pu­
blique, le bloc national, la veille, avait plutôt 
pris position contre l'institution des prud’homr 
me». Or, quand on sait que ce sont surtout les

i>atrons qui forment le bloc national, on devine 
e motii de cette attitude I

Aussi les y ouvriers de M outier peuvent être 
heureux de ce résultat. C 'est une victoire de 
principe qui. a été obtenue samedi et si en ef­
fet les prud'homme» ne peuvent ê tre  la panacée 
universelle -qui guérira tous 1*8 maux provoqués 
p a r le régime capitaliste, elle doit les encourager 
de plua en plus à renforcer leur organ:sation 
syndicale et leur action de solidarité. Du reste, 
c’est ce qui se produit. Chaque jour, de nou­
velles adhésions au syndicat arrivent nous fai­
san t espérer encore de plus grands progrès pour 
l'année prochaine. Que d'ici à la fin de l'an pro­
chain, tous les ouvriers de M outier soient syn­
diqués et nous penserons qu'il n'y avait pas de 
meilleurs vœux à former pour leur prospérité 
m atérielle et morale, au début de l'an nouveau.

Bosco !
DELEMONT. — Votation. — Samedi 3 et di­

manche 4 janvier, aura lieu l'élection du prépesé 
à la tenue du registre des domiciles. Cette élec­
tion ne saurait laisser indifférente la classe ou­
vrière. Dans sa dernière assemblée le parti socia­
liste, après avoir examiné la situation, a estimé 
qu'il était de son devoir de prendre pesition en 
dehors de toute préoccupation de parti et de per­
sonnes, pour le mieux qualifié des deux candidats 
en présence.

La manière dont le titulaire actuel a rempli ses 
fonctions a, souvenies fois, donné lieu à de vives 
et sévères critiques. Sa négligence a, plus d'une 
fois, été préjudiciable à la oommune. Parfois des 

. -permis d'établissement ont été délivrés de façon 
quelque peu étrange. Des cartes d 'é 'ecteur aussi

Le système actuel a fait son temps. Il doit 
maintenant changer. E t c’est dans l’espoir qu'il 
changera que dimanche nous voterons pour M axi­
me Gobât.

Le correspondant delémonfain de I'« Action» 
estime que la nomination en cause devrait être 
de la compétence du Conseil municipal. A notre 
avis il n 'a ni entièrement raison ni tout à fait to r t  
Il nous perm ettra cependant de lui dire que ce 
mode d'élection pourrait bien ne pas être à l'avan­
tage de son candidat. On se rappellera que lors­
que M. Schmid a été nommé ce fut contre l'avis 
et la volonté du Conseil municipal d'alors. E t il 
n 'est pas très sûr que le résultat de l'enquête faite 
il n'y a pas longtemps par le Conseil actuel soit 
de nature à faire adopter A celui-ci, un point de 
vue autre que celui de son prédécesseur.

BIENNE. — Musique ouvrière. — Dans son 
assemblée générale annuelle, qui a eu lieu le 20 
décembre 1919, la Musique ouvrière a procédé au 
renouvellement du comité et diverses commis­
sions.

Président : Paul Dormoy, rue Schoenejg 18 ; 
vice-président : Hans Gygax, Mâche ; secréteire :

Louis (joetsclimann, Chemin R itter 9 ; caissier : 
Joseph Hamroer, rue Haute 23 ; Caisse des cotisa­
tions : O tto Gréder ; membres adjoints : Ernest 
H a 'te r et Joseph Haefeii.

Commission musicale : Paul Dormoy, W erner 
Wüilschleger, Joseph Haefeii, Gottfried Gréder 
et W alter Ulmer.

v érificateurs des comptes : Ju les Aubry,' Jacob 
Scnneic er.

Dé'égués à l'Union ouvrière : Ernest Halter au 
comité directeur et Hans Gigax délégué.

Le directeur, Edouard Wüllschleÿer est confir­
mé dans ses fonction ainsi que W erner Wüll- 
sch’eger comme sous-directeur.

Il ne reste plus ou'à souhaiter à cette société 
bonne chance et prosoérité, car le courage et la 
bonne volonté ne manquent pas. G.

Conseil général du Locle
Séance du m srdi 30 décembre 1919

M. Rossier préside. Une délégation a fait des 
démarches auprès de M. Piquet, président de 
commune, démissionnaire. Malheureusement, la 
démission est maintenue. Le président propose 
l'envoi d 'une le ttre  de remerciements à M. Pi- 
guet. C ette proposition reçoit l'appui général.

La seule im portante question à Tordre du jour' 
est le budget. Notre camarade Rothen rapporte 
au nom de la commission. Aucun projet de dé­
pense ne peut être réduit. Il faut trouver des 
recettes nouvelle®. La commission propose l'ac­
ceptation du budget et l’augmentation de 10 pour 
cent du prix de l'eau et de l'énergie électrique. 
La discussion fut très longue. On répéta plu­
sieurs fois les mêmes choses. Voici les points 
importants soulevés : Les abonnements du ser­
vice électrique à forfait perm ettant des abus, 
des * fuites », des compteurs s>eront installés. 
Ainsi chacun payer* exactem ent l'énergie qu'il 
emploie. Une demande sera faite au Grand Con- 
aeiü pour que le maximum de 50 fr. de la taxe 
d'es pompes soit supprimé, cette d'sTosition n’é­
tant plus en rapport avec la situation actuelle. 
Le m aître ramoneur est exonéré de la somme 
qu'il payait annuellement à la commune. Il 
pourra appliquer dorénavant le  tarif cantonal. 
M. Kum bert-Sarbacl recommande la d£clar.itinn 
exa/cte des ressources et de la fortune pour !a 
fixation de l'im pôt Notre camarade Inaebnit 
pensa avec raison que chaque citoyen doit faire 
des déclarations judeieuses, mais le fait que d-js 
personnes ayant beaucoup de superflu trom pent 
le fisc encourajge ctux qui ne possèdent que le 
nécessaire à les irriter. A près quelques petits 
point* de détail, la discussion générale est o’ose. 
Le deuxième débat est supprimé. Un premier 
arrêté est voté : Dè: le 1er avril 1920, les prix 
de î'eau et de l'énergie électrique sous toutes 
ses formes sont tnajo-'s de 10 pour cent. Par un 
deuxième arrêté, le Conseil général adopta le 
budget qui prévoit ur déficit de 519,465 fr. 10.

C A N T O N  DE iVEU C H A T E L
FLEURTER. — Un conflit. — La com té de la 

F. O. M. H., groupe dts mécan’ic ens, nous corn- 
mun'qus : Les ouvr ers de la fabrique de machires 
« Spl'irx » à Fleurier, sent en grève, depuis le 22 
décembre. Ceb'.e fabrique faii! actuellement des dé­
marches pressantes pour tirouver du personnei! 
jaune ; nous recommandons à tous l’es mécani­
ciens e! manœuvre!;, prirc paiement du Val-de- 
Tnavers, de fa re  une active propagande person­
nel Ce pouir empêcher certains éléments de jouer le 
misérable rôle de briseur de grève. A t*tre de ren­
te  (rfremeniis, rous d rois que les .salaires de cette 
us'ne varia:ent au moment de C'a grève, de 1 fr. 50 
à 70 centimes A l'heure, avec un seu1 salarie à
1 îr. 50. M. le directeur Ger'sch se permit en ' 
outre de s’ao/er à la gorje du président de la co-m- 
m ss'ion ouvrière, au cours •des pourosrlers et me­
naça ur au!re de nos col'ègues ■ée voies de fait. 
DevarV de parei’s procédés, la girève es* devenue 
inévit,?b'e. Camarades ourr'ers. pas de jaunes, ai­
dez-nous par lia pro;:agar.de indiv duelle.

N E T T C K A T E Î ,
Tentative de suicide. — Hier soir, à 5 h. 45, 

une d?me î?é?  de 66 ans, a tenté de se jeter au 
lac av môle Bouvier. Elle en a été empêchée par 
trois jeunes gens âgés de 15 à 17 ans. La cause

de son désespoir est qu'on a placé à Belmont un 
jeune garçon de onze ans élevé par elle. Celui-ci 
était venu passer les fêtes de Nouvel-An chez sa 
mère adoptive qui n'a pu supporter 1a pensée de 
le voir ren trer à Belmont. Des démarches 6ont 
faites pour lui rendre cet en fan t

B I B L I O G R A P H I E

L A  C H  A U X - D E - F O N D S
Changement de spectacle

Mme Mary Petitdemange étant tombée eubite- 
n en i maiade d'angine mardi après-m’di, e l e  s'est 
vue, d’ordre diu médecin, dans l'obligation de re­
noncer à jouer pendant les fêtes. La direction de 
la troupe et l'adm nistration du thé&.re ont dû, 
très à regret, mod f er complètement Tordre et 
î* titre des Bpec.ac'es.

On a donc jotvè, les 1 et 2 janvier « Le Voyage 
en Chline » et * Surcouf ». Les spec ades de sa­
medi et dimanche seront les suvants :

Samedi 3, en matinée, à 2 h. et quart, « Gii- 
le.te de Narboaree » ; 1« so r, 4 8 h. et quart, 
« Les Cloches de C orrev lle  » ;

dimanche 4, en m a trée , i  2 h. «t quart, «Les 
Coches de Corneville » ; (e aoSr, à 8 h. et quart, 
« G ’Ielte .die Narbonne b.

■Pour oes qua re représentations, la direction 
de la troupe a engagé spécialement à Genève, 
M1!q Rou'Jly. jeune prem ère chanteuse d ’opéret­
te, dont on d 't 'le plus grand b en.

An Théâtre
D est écrit, décidément, que les représentations 

de l'An doivent ae m aintenir dans une éternelle 
médiocrité. On a rem placé les inepties de na­
guère par les fadaises de l’opérette  ; l'un vaut 
l'au tre et les foules qui se pressaient au Théâtre 
ces jours-ci en sont sorties déçues, une fois de 
plus.

L’opôrette, si elle veut ê tre  admise par le pu­
blic d’aujourd'hui, doit être jouée avec entrain, 
avec grâce, avec esprit. Les étoiles de quatrième 
ordre qui ont assumé la tâche de nous distraire 
rcour commencer l'année, jouent avec une mol­
lesse telle, que les spectateurs tombent de som­
meil dès le début du troisième acte, ce qui est 
un mauvais signe, on en conviendra I Seuls M. 
Rikal et quelques rôles secondaires se donnent 
toutes les peines pour donner un peu de relui­
sant à l'ensemble. Ne causons pas des premiers 
rôles, cela vaut mieux pour eux et nous.

Une pi? ce de parterre coû!aient pour l'occas'on 
5 francs ! Aussi le public se dem andait-il avec 
inquiétude à combien reviendrait la place pour 
jouir d’un spectacle à peu près convenable.

Messieurs du Théâtre, osons-nous vous deman­
der mieux une autre fois ?

Le F.-C. La Chaux-de-Fcads en Espagne
La prem ière équipe du F.-C. La Chaux-de- 

Fonds a perdu; par 4 buts à 1 contre le Madrid
F.-C. Le 1er janvier, elle a gagné par 3 buts à 2 
contre l’excellent Athlélic-CIub de Bilbao.

Nos jeunes concitoyens ont conquis les faveurs 
de l’enthousiasme public espagnol qui les récla- 
ine de divers côté:s. Ils ont déjà dû in tercaler une 
partie, celle de Santander, dans le calendrier 
prévu et seront probablem ent obligés de prolon­
ger encore leur séjour en Espagne de quelques 
jours.

Exposition de peinture
C’est de-na'n dimanche, à 5 heures, que prend 

f'n, à la saVe de chant du Collège industrie*!, l'in­
téressante exposition des frères Barraud.

ExoeYente occas'on de passer, sans fra's. pu:s- 
que l'en trés en esl gratuite, une heure d'agréable 
délassem ent

Bienfaisance
La Diretft'on des Finances a reçu avec recon- 

na ssanoe les dons suivants : 10 francs pour l'Hfi- 
ni lai' d’enfan's, à l ’occas'on d ’un bap'ême, par 
M. Ul. Emery, pasleur ; 50 £r. pour l'Hôpital, de 
fia par', du,Foyer mus ca1 abstinent

An Palace
Changem»n< de programme dès aujourd'hui 

avec le gr«nd succès « La Muraille qui pleure ».
Il y aura matinée samedi et dimanche i  3 h. '

L« S cala
continue à présenter le b-eau fi'm « Le M’ ître  de 
Forges » tiré de l'œ uvre de Georges Obnet.

VAlmanach du Peuple 1920 vient de paraître. 
Au pr'x  de 1 fr. 75 u‘exemplaire, somme modeste 
par cres temps de vie chère, tous nos C'ecteurs 
peuvent se procurer ce.le intéressante et instruc­
tive pub ication, qui, chaque ar.née, réV se des 
améliorations sensibles, dans sa facture générale, 
sur l'aimée précédente.

Cette année-c', i'A lm anach du Peuole cous ap- 
parai comme une vér.table revue, très documen­
tée, de üw d'année. A part une pet te étude so­
ciale d'ordre généra'!!, «E ssai sur révolution so- 
d a le  » par C. Farnbreille, r  ous y lisons de très 
remarquables exposés sur l'année politique, par
G, O .'a re t; économique, par Pam-Louis ; légis­
lative, par Guy Touret e ; internationale, par B. 
Souvarir.e ; soc al'is'te, par Ch. Rappoport ; svn- 
d'/Oa' f e ,  par Monmoussîau ; fémiriste, par M ar­
the Bigot : scientifique, par ,le proresseirr L. Zo- 
re tti ; 8-c cil rire, p^r F. Morel?* ; théâ raie, par B. 
Lecache ; humor sfcicue, par Rodolphe Bringer ; 
de la moc’e, par Marine.

Luc en Laforge a dessiné la  joTie pas!orale qui 
orne la couverture. Douze dessins du plus Inirt 
eom'que de H.-P., G ass'er et douze al.'é<?ories 
de H. Desbarbieux, commentant les mensuefles 
et poé'iioues rispira'ions d'Alf. Varella, illustrent 
agréab.ement to u 1* la publica't on.

Les amateurs de dw nt y trouveront quatre sa* 
pe’-'-eis chansons.

Toutes ces doctumentafcfons, foute cette variété 
et tous ces agréments assurent à l'A1mî>nach du 
Peuple, pour 1920, un succès certain et bien mé­
rité.

Sonscription permanente 
pour co u v r i r  le déficit  e t  pour  lancer les six pages

îr. 18,L a 'e s  précédantes 
B. W.; Hôtel d® Viflle 
Poux remercier 1«s Camarades de Trame- 

lan de leur présence au match au 'lo­
to  d'es Chemix«js ;

L  P., pour Le Noël de la « Senti » 
D’urve amie, par Mme E.
R. W.
De 4 m*>OTva'Ü3 jasseurs, St-Im'iîT 
Pour acbe/ier une canne à R itter et 3 dcl. 

de t u  à Neuhau-s, père, les mangeurs 
de sooiail'ites. De 4 jaaseurs au Mo- 
oument

Pour un cours de théorie d'horloger'e à 
M. D., Vi.'leret 

Pour que Kere-rsky mérite les bienfaits 
d« la douche populare  (pas celle 
inscrite dans son programme) qu  a 
arrogé le Parti .dtes Ci-dev.an! (Jeunes 
Rad'is) dlimanche dernier, à St-Imier 

AC'ompie pour l’achalt d ’une lampe éfec- 
trique à Kerensky d-es Jonchères, afin 
de lui permeitre de chercher 'le quo­
rum  d»3 C -devant dans le bureau de 
dé~ou .T-ement 

Soirée familière du groupe d’épargne le 
« Navire », chez l ’ami Hafoer

666.77 
.20

2.—
1 ^ -
2—

—.50
2.15

2.—

—.50

—.50

—.50

5—

Total fr. 18,683.12

Les enfants chétifs ou grandissant trop 
vite ont besoin <fun fortifiant naturel. 
L’Ovomaltine W cnder est le meilleur 
tor.ique reconstituant. Elle est en même 
temps une bonne boisson chaude et nu­
tritive.

KEiM§NEVRALGIE
m i g r a i n e :

Fri 8o
E5 PHARMACIES

C ig a r e s
C ig a r o t ta s

Tabacs E d w in  M ü ÜëT I

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

LA R 0BE~DE LAINE
H e n r y  B O R D E A U X

(Suite ;

— Commant 1 as-tu appris ? réclama son ma­
ri.

— Je  l’ai lu dans les nouvelles mondaines, ü y 
a deux jours.

— Pourquoi ne m 'as-tu p«6 prévenu ?
— Je  ne voulais pas te causer de la peine J 'a t- 

tenda's qu'il nous l'annonçât.
— Tu connais le nom de sa fianese ?
— Mlle Simone de R... Une grand? famille. 

Cela devait arriver. Il est encore si jeune, et il 
est si riche, si exposé et recherché Pendant la 
semaine de Reims, les journaux ne parlaient que 
de lui.

—  Cela ne devait pas arriver, répliqua sèche­
ment M. Mairieux.

E t nous retombAmw dans le silence, malgré 
l'envie qu 'tprouvait Mme M a'rieux d'excuser, 
de justifier son gendre à qui, par indu'-tence ou 
adniration . elle accord it tous les dro ls

J 'avais rapproché instantaném ent oetle nou­
velle des allusion* obscures à « celle de Reims *. 
à « l'au tre  », échappées sur l’étang à Raymond 
Cernay déjà inquiet. Aujourd'hui les jeunes filles

même sent cfdèhrss. Le nom de Mlle Simone de 
R... ne m 'i.tait pas étranger. Deux ou trois fois, 
je l'avais rencontrée, grande, allongée par la fa­
çon de porter le buste et la tête, souple, mus­
clée, avec cette aism ee qui annonce la force, 
pas'o.rm ée de sport, champion de tennis ou mê­
me de po’o. je ne me souviens plus très bien, ce 
qui lui a valu un portrait dans les illustras. Elle 
regard iit droit devant elle «ans coquetterie, mais 
avec cette ardear de conquête qui est le signe 
d'es nouvelles générations J'imaginai aisément 
Leur présentation à Reims, elle subjuguée p ar l'au­
dace du pilote aérien lui incliné malgré le passé 
vers cette belle et fr?nche créature qui respire 
la vie qir promet ln victoire.

Ce m  fut qu’après deux ou tro :s heures que 
Ramond C r ;-n'<y rentra fr.roH'ch?, trempé, mais 
non ca'mé. Tand:* qu'il défilait devant nous .sans 
rem arque- notre présence, nous pûmes consta­
t e ' avec terreur son regard dément.

Qu-’.nd la cloche sonna le dîner, il ne de^c"n- 
d rt pas Je  monta.’ au premier étage le cher­
cher et j'eus gr.'n j'peine à évei” er son a tten ­
tion. à obtenir une réponse, un refis.

La reipu, sm s lui. fut lugubre. Mme Mairieux 
ae te-rda oes à se retirer avec la petite Dilette. 
Demeuré seul avec moi, M. Mairieux me confia 
ses appréhensions :

— Je  crois le deviner, m<e dit-il. Depuis son 
retour, le passé l'a ressaisi. Il y a des souvenirs 
qu'on ne peut pas trahir. Si vous saviez 1— Alors 
il ne se déride pas à ce nouveau mariage. Il est 
tourmenté, déchiré. C 'est juste.

E t par un effort de pitié, ou par une bonté na­
turelle plus p u i^ n tg  que toutes les rancunes, il 
ajouta :

— Son agitation, ce soir, m'inspire des crain­
tes. Vous avez vu ses yeux. Il faut le surveiller.

Nous fîmes com paraître Jean. Bon vaîet de 
chambre. Il nous avoua qu’il ne dormait plus de 
trois nuits tant l’état mental de son m aitre lui 
paraissait grave.

Raymond Cernay s'absorbait, écrivait ou lisait 
dans son cabinet de travail jusqu'à une heure 
avancée et, sur le matin seulement il gagnait 
son lit. Or, le salon-bibliothèque attenait au  ca­
binet. On pouvait s'y installer sans qu’il s'en 
aiperçut, et, de lài l’épier, le suivre.

Préférant me coucher tard, je revendiquai le 
premier tour et, sans bruit, je m 'assis près de 
ta porte de communication, avec un livre pour 
me doner un-5 contenance au c ’ s où je serais 
surpris Le silence de la camp-’Çne qui m 'envi­
ronnait derrière les fenêtres closes me devint 
b :entôt ri distinct que j'enienda-s ma respira­
tion et, de ''au tre  côté de la mince cloison qui 
me séparait de lui, 1e moindre mouvement et 
iusqu'au frôlement de la manche, dans une dé­
tente du bras. Sans doute, assis devant sa ta ­
ble. il lisait : je croya:s percevoir, de temps à 
îutre, le froissement d'un feuillet qu'on tourne. 
Tout à ccrnp il repoussa son fauteuil et reprit 
9a marche inégale. Aucun de ses gestes ne m’é- 
cha,Dpait. Mon attention rem plaçait mes yeux. Je 
m 'attendais à voir la porte s'ouvrir. Comment 
lui expliquerais-je ma présence 7 II s'arrêta. Je 
calculai qu’ïl se trouvait devant la fenêtre. En 
effet, il dut tourner la créimone et tirer les b a t­
tants. L 'espace libre était devant lui. L’inquié­
tude me paralysait. Je  n'osais pas me lever pour 
intervenir : si mon intervention le décidait ? Les 
quelques secondes de cette attente furent plei­
nes d'angoisse Enfin il quitta le bord de la 
croisée, mais sans la  refermer, et se rassit à sa 
table.

J e  ne pouvais demeurer plus longtemps dans

cet état. Je  préférais lui parler, tâcher de le dis­
traire, tout plutôt que de suspendre ma pensée 
i  son invisible folie. Je  me mis debout par un 
grand effort, comme si mes Jambes étaient trop 
faibles, et je m 'approchai de la porte. Je frap­
pai : 3 ne me répondit pas. Une deuxième fois : 
rien. J ’entrai.

Je  ne vis tout d ’abord que son dos. Sur la ta ­
ble, un cahier était ouvert, mais il ne lisait pas. 
Du papier blanc, barré de figures géométriques, 
traînait, mais il n’écrivait pas. L?. tête  droite, il 
devait s'absorber dans ses réflexions. Alors j’a ­
perçus. dans la glace qui le réfléchissait, son vi­
sage. On se sert quelquefois de cette expression 
pour estimer qu'un malade est perdu : « il a la 
ma- -rr 'a ftfure». Mais un honnie jeune et 
en pleine santé, comment serait-il marqué de 
cette empreinte ? Pourtant je la distinguais net­
tement : elle était là, certaine, apparente, me­
naçante, et le temps s 'arrêta oour moi.

Je  demeurai immobile derrière lui, hypnotisé. 
Mes yeux, pour se dérober à cette influence, 
s'abaiss^rent et sur la t?.ble un objet que tout 
d’abord fe n'avais pas remarqué m 'attira. Je  ne 
me trompais pas ; il avait un revolver à portée 
de la main. Et iî me sembla que le bras s’allon­
geait dans cette directic-n.

ï 1 n'y avait plus à hésiter. Je marchai brus­
quement en avant, presque san* bruit, et m em­
parai de l'arme. Raymond Cernay secoua !a 
tête, comme s'il recevait un choc, et me dit avec 
une indifférence surprenante qui le ramenait 
d'au de’à de la vie :

— Que voulez-vous ? Cette arme n ’w t pas 
ch°r<-5.e.

Cependant je la gardai en main, doutant de sa 
paro-le.

(A  suivre).



Interdit
A M é c a n i c i e n s
et manœuvres
La fabrique de machinas SPHïPîX, 

A Fleurler, est à tenir rigoureuse- 
m3nt à  l’interdit. Ne p a s  répondre 
aux demandes d’ouvrier* répandues 
par cet établissement.

(Voir communiqué)

»  cwnM jm  mécaniciens »e M e r .

j î  D ’ S I l i S i S  [ 10. . .
que cette lotion aurai t  t int  

d ’eflicacité. Je suis t ic s  con­
tent  de votre

Nombreux «litres certificats avec adresse complète en 
magasin.  — Mutiez-vous des contrefaçons !

R e c h ' s  Idéal* est un produit clair 
comme l’eau, qui rend dans une dizaine 
de j o u rs  aux cheveux gris leur cnuleur 
primitive. — Seulement à la Parfumerie 

J. RECH, rue Léopold-Robert 58 (entrée r u e d u  
, l.n < iiaux-rir-iondM. — Prix fr. S.85 et 5.85

• 9512-3

Dans 10 fours plus 
de chevaux gris !

Balancier).
(grand flacon, suffisant pour cure complète)

Me i l  M A  Mues
d’un immeuble

V ente défin itive
L* lundi 5 janvier 1920, A 2 hanroa do soir,

à l’Hôtel Judiciaire a La Chaux-de-Fonds, salle d ’audiences 
des P rud’hommes, i’OlBce des Faillite» procédera à la vanta 
définitive par voie d ’enchères publiques de l’immeuble  ci-après 
désigné dépendant de la masse eu faillite de Eugène Fehr, co m p ­
table à La Chaux-de-Fonds.

Cadastre de La Chaux-de-Fonds
Article 4780, plan folio 84, n*> 197, 198, 199, rue  des 

Arbres, bâtiment, jard in ,  tro tto ir ,  de R89 m*.
Cet immeuble porte le n" 84 de la rue des Arbres,  11 est estimé 

au cadastre pour fr. 23,000.—, assuré contre l’incendie pour 
(r. 20,200.— ; estimation de l’expert, fr. 25,000.—.

Pour les servitudes grevant ledit immeuble ou constituées A 
son profit, l'extrait du registre foncier peut être consulté  à l'Office.

Les conditions de vente sont déposées i  i’Offlce.
Cette vente sera définitive et l’adjudication 

prononcée en faveur du plus offrant et dernier 
enchérisseur. P 30096 C

La Chaux-de-Fonds, le 29 décembre 1919.

M4
Le préposé ans  Faillites, 

A. CHOFARD

Vente aux enchères puülïques
m e  police d’assurance et de litres
Le lundi 5 Janvier 1 9 3 0 ,  dès 2 </s heures dn soir.  1 

i’Hftlel Judiciaire, salle d ’audiences des P ru d ’hommes, i 
La Chaux-de-Fonds, l'Office de Faillites procédera à la vente aux 
enchères publiques d ’une police d 'assurance conclue le 24 août 1916 
auprès de la Société Suisse d ’Assurances générales sur  la vie 
hum aine  à Zurich. Cette police porte le n* V. C. 95101. Le capital
est de Fr. 5,0(10.— payable au décès d^ " --------  -~AL
L» valeur de rachat est de Fr. 549.10.

Il sera en outre vendu quelques créances.
La vante aura lieu au comptant conformé­

ment A la L. P.
La Chaux-de-Fonds, le 79 décembre 1919. P30097C 683

Office de* Faillites t
Le préposé, A. CHOPARD.

B

DAVS
il navetie ronde 

et vibrante

GrandeVanleréclame

les lis de j.-f. mii
L A N D E R O N  (N e u c h â te l )

s eu ls  concess ionnaires  pour la Su isse
612 Envoi franco du catalogue sur  demande P3754N

Importante fabr ique  d 'hor log er i e  de  la place  d e ­
m a n d e  pour son bureau  exp éd i t ion  une

E M P L O Y E E
intelligente,  active et sérieuse, pour la vérif ication 
et l’embal lage  des marchandises.  —- Offres  par écrit  
sous chi ff re P-402l)3-Cà Publieras  S. A., La Chaux- 
de-Foml». 699

r SCAU
Samedi «t Dimtneh» à 3 et 8 V, h.

Mary Gsborne 
au Far-W est

Le [M ire  
iis Forges

T o t o  v a g a b o n d
________ Comique______ 704

Prochainement

H a u t  Sas m a H «
Aujourd’hui 

[atinée * 3  Heures

©  : nouveau programma
S a m i a i  •  >. ^  — l o h e  à 5 h. et 8 ’/ j  h- ~

Palace
Aujourd 'hui M a t i n é e  à 3 h.

" H

|
j F o l i e  d ’a m o u r

Grand dram e  en 5 parties

j La m uraille  qui pSeure
■  Poignant d ram e réaliste

î L’é te rn e lle  te n ta tr ic e
*  Grandiose dram e  ar tis t ique  ’05

I 3 immenses s u c c è s !
H O U V M U

3 Im m enses  s u c c è s !
p r o g r a m m a

»94H

I
M

8
«a
0

I

I

L DursteleT-Lederiani
T éléphone  532

Bière urioe exire 
Biîre üeode entra

iJ3G2ô()C 54o

i r a i s  é  la Qarnbe
s o i r

5  TRIPES
Se recommandai 357

Ju’es WYLBR.

enatean sami-Just
est une spécialité de vin de la 
Maison LUCIEN DROÏ

HOTEL du SOLEIL
4, Rue du Stand. 4

1
Toujours à disposition des or-

Sanisations ouvrières,  belle salle 
e comités ou assemblées.
Tous les samedi et dimanche, 

soupers.  — Consommation* de 
p remier choix. 851

Se recommande.
Ed. HAFNER.

Retards
l,e plus efficace est le 
R e m è d e  R p | | i i l . , t e i i r

« Vli la  -  Envoi contre 
rem boursem ent,  fr. 4.75. 

Conseils discrets 
Etablissement «VITIS». 

OaSe 5565, X e n c l i é ' r l .
Dépôt à la pharmacie 

Bailler, à Neuchâtel.  ü92:

Achat
au x  p lu s h au ts prix
de meubles, potagers,  an t iq u i ­
tés, pendutes neuchâteloises.

E u g è n e  M a t i l e
JianRichsrd 1E et 17 — LOCLE 

Téléphone 3.64 436

personne souf- 
\ J  U lO (Vaut de cons­
tipation, dérange­
ment intestinal ou 

mauvaise digestion 
trouvera dans les

0 ®  0®  0O  o o  ©O OÔ 0 0  o o  o  © o
M a  Palace (cesmo) Sl-lmier
Dimanche » 3 heures i M a t i n é e  S 1/* h eu res :  S o i r é e  

L u n d i  i 8 '/ j  h eu res :  S o l r é »

L'Appel ü u  C œ ur
Drame sensationnel en •  parties

Lb Mirage de la Gloire
Drame en 2 parties

O O 0 O C ? O O O O O © O O O O O O 0 O
yi-ï VA-.r-i..

O U E R i S O N

AM3RiMiSOUCHE
tout

Commune du Loclc E. Gruber

purgatif des plus doux,
ne provoquant jamais de 
maux de ventre ou au­
tre malaise. C’est un régu­
lateur des fonctions digestives et 
de la circulation du sang chez 

les dames. 99111 
Prix du sachet de 30 pilules 
fr. 1 . 7 5 ,  au dépôt général:

Pharmacie  BOISOT
Hue Fritx-Courvois ier »

Docteur

Paul Theile
Maladies des enfants
recevra le vendredi 9 janv ier  1920 
«t à pa r t i r  de cette date le pre­
mier vendredi de chaque mois. 

Itiir t i r  ln S p tp  34. (Wl 
’IVIii«»!»«• I I I H. P81R8Q

A V I S
m  abonnés dn se rv ice  

de l'é lec tric ité  e t du se rv ic e  il  gaz
Le Conseil com m unal,  dans sa 

séance du 30 décembre 1919, 
ayant pris la décision d’aui 
menter de i O %, dés 
1*' avril 1920, tous les 
pris des tarifs de vente 
de l’énergie électrique 
employée sous toutes ses for­
mes, ainsi que le prix des 
abonnements d’eau mé­
nagère et industrielle , le Conseil 
communal avise, ce jour, 
tous les abonnés du 
service de l'électricité 
et du service des eaux 
de ce qui suit :

Dès le avril 1920, 
Tous les abonnements 

d’électricité i force motrice 
(basse et liante tension), lumière 
é lectrique, cuisson et chaulTage 
é lectrique, etc. ;

Tous les abonnements 
d'eau à l'usage des ménages, 
de l’industrie ,  etc.,
■ont majorés provisoi­
rement de lO°/0, confor­
mém ent à l’a rrê té  du Conseil 
général du 30 décembre 1919.

Au nom du Conseil communal:  
Le Secrétaire, Le Président,  

0 .  D ubois . 703 A. P ig u e t .

Commune du Locle

T a x e  
des chiens

îvekhatei.
Rut du Sci/on, l ib .

Tissus - Toilr ie  - Lingerie * 
Sous-vétemens - Beau choix de 

Tablieri - Bretelles. #841 
TIMBRES ÏSCÜPTE HBCHATEIMS.

On demande un

Régleur
Régleuse

pour bregnet, connaissant égale­
ment le coupage de balanciers.  
Bons prix. A d ress e r  offres sous 
ch 'f f re  P-24659-C à Pu- 
folicita* S A . ,  La C h a u x -  
de-Fonds.

Limage
Mécanicien en trep rendra i t  en ­

core du limage en tous genres. 
Très consciencieux dans son 
travail.  — Albert Katton, N o ir -  
m o n t . ____________ ■_____

Faürip i  Pare
Places disponibles de

suite ou époque a convenir :

pour  10 >/i ancre

de finissages

P U C E
Samedi (t Dimanche 

Matinée à 3 heures

ÊCLAIBJOCRNAL
Actualités

Engelures, Crevasses
Cexéma**. Barlrf», IHfMnrM.

5t»Alure«. Hémorroïde», 
l é n a n y e a l io n » .  fu roncle* ,

sont guéris par  le

i
Le pot aa  la botte de 2 tubes 

arec  mode d ’emploi : fr.  8 . 5 0  
dans les pharmacies on au dé­
pôt des produits  du Chalet, à 
G n i f v r .  9378

DAM ES f
trouveront les meilleures spé- 
cinlités hygiéniques et conseils 
discrets au Dara-Export,  Khône 
6303. Genève. 9124

de I irai
Drame im ouvant avec 

cél 'bre Naziinuva

I
Les propriétaires de chiens 

sont «visés que la perception de j 
la taxe pour  ces anim aux se fera | 
ju sq u 'au  1B janvier 1030, j
au poste de police, rez-de- i 
chaussée de l’Hôtel judiciaire.

Passé le délai indiqué, les re­
tarda ta ires  seront nus en p o u r ­
suite  conformément à l ’a r t .  17 
du règlement su r  la police des 
chiens.

Conformément au décret du 
Grand Conseil du 2fi février 1919 
et i l’a rrê té  du Conseil général 
du 30 ju il let  1919, la taxe a n ­
nuelle est fixée à fr. 35.— non 
compris  les frais d ’enregistre­
ment et de m arque  au collier.

Le Locle. le 2‘1 décembre 11)19. 
502 CnnNi‘11 «'Oii»in«*,inh

Habits,  sou' 
lii-rs usages- 
Mugasin du 

83
M — « M B

w i a i - H e

ne la naine
Autres films

intéressants j

Nettoyages
Personne de conf iance 

est dem an dée pour  s ’oc­
cuper des t ravaux de p r o ­
preté d 'un atelier.

Ec r i r e  au bureau de La 
Sentinelle. 688

Rime Becu
Mars

oouturié-
re, rue des 
Fleurs 20, au 

pignon, se recommande pour fa­
çons de pantalons d 'hom m es et

Caisse d'Eparine us mm&
Fondée  le 2 4  octobre  1812

P laeée  so u s  la  su rv e illa n ce  de l’Etat (Code civil, art. 84
et Loi cantonale du 22 mars  1010) P3699N « i

MM. les titulaires «ont invités à faire inscrire dans leur» livret* le*
intérêts de l’année 1919 en s’adressant ,  dès maintenant ,  au correspondant  
de la localité de leur domicile ou au siège central k Neuchâtel .

Irais.

Â p o l l o
N e u c i i â t e l

— Jardin Anglais —

Dès 2 heures 
grande matinée permanente

Programme
l ’occasion

sélect à  
des fê te s

Broadway
Le plus puissant des poi- 
guants d rames du F a r -w e s t  

En 5 actes 
In terp ré té  par 

Harold Lockwood, le CÉ- 
lèhre athlète  américain

Le Radjah
Grand roman d 'aventures 

en 2 actes

Biliy B a r m a n
En 2 actes 

Le plus fort des comiques

[gs l&w et S i
Film documentaire

Au prochain p rog ram m e:  
Judex dans le chef- 

d’œuvre de H. Feuillade, | 
l’Engrenage

Chariot soldat
En 3 acies 708

D é c h e t s  7 ,
plus hauts prix. O r  Un pour 
doreurs .  Ari(rn< Sln en grenail­
les. — J r a n . O .  I U t i l K V I \ ,
essayeur-juré,  rue de la Serre 18.

Püiii loieoiont
Chambre et cuisine avec chauf­

fage et éclairage sont offerts à  
personne de confiance en échan­
ge des travaux de uettoyage d 'un  
Comptoir.  68S

Ecrire à Case postale 13843.

A ten d re “"P, S IV „Î, S
et laine (garanti),  ainsi q u 'u n  
petit  canapé parisien d’occasion.

S’adr. Industrie  9, au 1 " étage, 
à droite . 630

deAchat et vente usagés
livres 

en
tous genres, aux meilleures con­
ditions.  chez 9245

W . K r O p f l i ,  Parc  liS.

Au G agne-Petit M  “ v
Lainage, Corsets, Lin­
gerie. Literie. Meubles 
soignés.

Ë Renseignem ents utiles §

ZS3075g

L (BUE

Gr&ce à notre système de 
coopération, vous pouvez ob te ­
nir  5 kg. café vert ou rôti,  
garanti l r* qualité  pour Fr. 5.—. 
Pour  renseignements, écrivez i 
case postale 1918 Re- 
nens-Lausanne, en vous 
recom m andant de ce journal .  
•Joindre 30 et. en t imbre* pour

47*

l'harinocie «l oUicei \  jauv.: 
Mathey.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 2 janv ie r  1920

\ n l » n n t r > .  — Revmond, Sn- 
zaune-Hélèna. fille âe  Charles- 
Ernest.  manœuvre,  et de Louis» 
née Schafroth, Neuchiteloise.

IK-cè*. — 4002. Moning née. 
Lüthi,  Msrie-Caroline, veuve de 
.leHii - Jacob - Robert,  Bernoise, 
née le 13 avril 1844. -  4003._Von 
Allmen, Anna, Bernoise, née en 
184».__________________________

Etat-civil du Locle
Du 30 d é c e m b re  1919 

ü l n r i a y c .  — Glmiser ,  J e * n -  
Edoiiaril . in ^ én lcn r ,  Bernois ,  et 
Stolz, F e r n a n d e -M a n e ,  N e u c h i -  
leloisc.

fie nsari«{fe. —
Perrcnoud, CHmille, horloger, et 
Perreuoud, Zélia-Léonline, cou­
turière,  les deux Neuchâteloiu*

Du SI décembre 1919
— F a u se r ,  Charlei*- 

A rm a n d ,  m an œ uvre-m é can ic ien^  
Berno is ,  et Guil le t ,  Je an n e -Jo sé -  
p h in e .  h o r lo ^è re ,  Françaisje.

w p t i lü i i iË s s I
L E  T A C K Ï P H A O E

• «  c h a r g e  d e  t o n l n  le» « r -  
m a r r l i e t t  et l i t r m a i l t é l .

T oujours  gi'and choix de

cercueils Tacnpnages
CERCU EILS  DE BOIS  

T R A N S P O R T S
Pour toute  comm ande  s 'adressa!

S. MÂCH
H nma-Droz 21 -  F ritz -C onnro isicr 86

4.00 Téléphones 4i.34
•Tour et Nuit 9923

Dans l’impossibil ité  de répondre  personnellement aux 
nombreuses marques de sym pathie  reçues pendant  les 
jo u rs  de maladie et de dëuii qui vient de les frapper.  
Madame et Monsieur René Fallet-Guenin et fa­
mille. profondément touchés, expriment i  leurs amis et 
à leurs connaissances, ainsi qu'^  l’Ecole populaire du 
d imanche. l'Ecole primaire  4"* A fiiies, au Parti socia­
liste, au Conseil com m unal,  i La Sociale, aux Coopéra­
tives Héunies et leur personnel du Locle, au Comité de 
couture, leurs sincères remerciements ,  et garderont un 
souvenir  affectueux à tous ceux qui de près «t de loin 
les ont entourés pour  par!ag«r et a t ténuer  cette terrible  
séparation. "03

Le Locle. te 1" Janvier ÎSÎK». l a  fam ilh  uflVgit.

■ y . f f ;  ;



DERNIERES NOUVELLES
Du 31 Décembre... 

...au 2 Janvier
HAMBOURG, 31. — Wolff. — Au cours de 

forages exécutés à N eu en gamin, on a découvert, 
à  280 mètres de profondeur, du gaz propre à 
l'éclairage qui a pu être  capté immédiatement 
wt dirigé sur l'usine à gaz de Hambourg.

PARIS, 1er. — Havas. — La crûe de 1* Seine 
continue. Le niveau a monté, au pont de la 
Tourraelile de 68 cm. depuis hier, mercredi. L’eau 
a gagné le .passage d'accès souterrain au quai 
de la gare d'O rléans-A usterlitz. La compagnie 
a  établi tin planchea en bois pour le passage 
des voyageurs.

DUISBURG, 2. — « G azette de Francfort ». — 
Près de Romberg, le Rhin a rompu la digue du 
chemin de fer, à gauche 'du fleuve et 'l’e?u s’est 
répandue sur la campajgne. Le» troupes d'occu­
pation ont pris part au sauvetage.

LONDRES, 2. — Havais. — L'agence Reuter 
annonce que le lendemain die la fête die Noël 
la police ayant été a ttaquée  à A lexandrie, il a 
fallu envoyer des automobiles blindées à son 
secours. Ces automobiles ayant essuyé quelques 
coups de feu, les soldats ont riposté, tuant un 
émeirtier, en blessant 5 autres. A près quoi la 
populace s’est dispersée et le calme s'est é ta­
bli. On n 'attache pas grande im portance à cet 
incident survenu après des discours violents 
prononcés dans une mosquée. La situation gé­
nérale est bonne.

PARIS, 2. — Havas. — Un terrible accident 
s 'es t produit au passage à niveau de la Cha­
pelle, à St-Ouin. Un taxi a brisé une barricade 
de chemin de fer et a été prise en écharpe sur 
la voie par un train de marchandises. Le chauf­
feur et deux femmes ont été tués, un homme et 
une femme ont été blessés.

La crue de la Seine
PARIS, 2. — Havas. — La S ene  es't montés 

depuis ce tnatlin, de 12 à 15 dm. Il est à prévoir 
que la crue va continuer, 'd’autant plus que !e 
niveau de la haule Sene monte continuellement. 
Il paraît probable que Le niveau de l'eau sera su­
périeur à celui de janv er 1919. La ligne électri­
que Paris-Invaliid'es-Versa fies ne fonctionne que 
de Versailles jusqu'à 800 mè res à l'intérieur de 
Paris.

PARIS, 3. — Havas. — A 5 heures, vendredi 
après-midi, une trenltiaœe de caves, dans le qua­
trième arrondissement é ta e n t envaWies par les 
eaux. Dans le douzième arrondissement, les pas­
serelles é'jabl'es sur le qua de Bercy ont é'.é em­
portées par îles eaux. Les services d'es ponts et 
chaussées vont les rétablir. Bn attendant, un ser­
vice de bateaux a été installé pour assurer le  
passage des piétons. On prévo'iit que la S ene  sera 
étale aux environs des cotes suivantes : 6 mètres 
30 à Ausletfl'itz et 6 mètres 60 à Bezonz. On si­
gnale une nouvelle crue du Grand M or’n. La 
croissance de la Seine continue à Bray-sur-Seine. 
La Marne croît également à Chai fert.

PARS, 3. — Havas. — Suivant les prévis:ons 
que ^on peut falire actuellement et s  le beau 
temps conit'nue, ainsi que ‘le baromè'.re üe fait es­
pérer, le niveau de la Seine augmentera encore 
de 50 cm., ce qui ferait 20 tfn, de plus que l'an­
née dernière et 2 mètres 50 de rao ns qu'en 1910.

La crue empêche toulîe mavigaltion fluviale, 'es 
péniches et remorqueurs ne pouvant plus passer 
sous les ponts.

Nouvelles inondations en Alsace
COLMAR. — Havas. — La criie de 1*111 et 

des rivières des vallées vosgiennes a repris ce 
matin, par suite des pluies torrentielles d e  la nuit 
dernière. Les localités riveraines sont à nou­
veau envahies par les eaux. La marche des 
trains est toujours interrompue. Dans la val’ée 
de Sainte-M arie-aiix-M ines, on craint que les 
dégâts, déjà considérables, n 'augm entent encore 
par suite de la nouvelle inondation. La plaine 
est transform ée en un lac immense.

Le Rhin *eonraience à baisser
COBLENCE, 3. — Wolff. — Le d?r«er 

d ’inondation semble actuellement écarté. Le 
Rhin et la Moselle baissent.

M ort d’un littérateur célèbre
PARIS, 2. — Havas. Le littérateur Paul Adam 

est mort.
Des vampires volaient aux morts bijoux 

et vêtements
LILLE, 3. — L'enquête au sujet des vo^s de 

métaux a T é v é lé  que des individus ont %xhumé 
des cadavres pour les dépouiller de leurs vête­
ments qu'ils rever daient ensuite à des brocam- 
•teurs. A  nisi, on recherche actue'l’ement un indivi­
du qui, dans l 'arrondis se ment d'Avesnes, dé er­
rait les cadavres de soldats angTa’s tuéis 'ors des 
combats de 1914 et leur coupait les doigts pour 
s’emparer de leurs b'j'oux.

Un acte de banditisme
LONDRES, 3. — Havas. — Une bande d'une 

vingtaine d ’hommes armés sous la conduite d'nn 
homme masqué a pénétré dans un bureau de 
poste de Limerick (Irlande). Pendant que le chef 
de la bande tenait les douze employés du bu­
reau sous la menace de son revolver, les autres 
assaillants se sont emparés d'une somme esti­
mée de 2 à 4 mille livres sterling. En outre, des 
bons de postes ont été dérobés. Aucune arres­
tation n 'a  été opérée.

32,750,000 journées de chômage en 11 mois
LONDRES, 3. — On mande de Londres, que 

suivanlt les stat's 'iques arrêtées au 30 novembre 
1919, Tannée qui liait a été la  plus fertile en con­
flits industriels, tant grèves que lock-out. Alors 
qu’en 1913, le nombre de jourrées perdues du chef 
de chômage vo'lontare ou de lock-out s 'é levât à 
12 millions et qu'il atteignait 15 mi'lions en 1913, 
4  dépiwte en onze mois, 1* nombre extraordi­
naire de 32,750,000 en 1919. Ces journées ont été 
sacrifiées p ar 2,500,000 personnes.

Le nombre des conflits s'élève à. 1,341.

Des troubles en Perse
PARIS, 2. — (Havas.) Les journaux parisiens 

publient les détails suivants sur les troubles en 
Perse : Une dépêche de Théhéran dit que la situa­
tion sur la frontière nord de la Perse devient ra­
pidement mauvaise. Les bolchévistes avancent le 
long du chemin de fer transcaspien, venant de la 
direction de Merw, et font des efforts acharnés 
pour gagner la position de Krasnovodsk, peint 
terminus de la ligne sur la rive de la mer Caspien­
ne. Quoique les informations officielles reçues à 
Londres disent que les Rouges seraient encore à 
plus de 120 km. de ce point, le télégramme du 
correspondant, daté du 20 décembre, semble indi­
quer qu'ils en seraient plus rapprochés et ajoute 
que les troupes blanches se retirent vers la chaîne 
de montagne des Grands Balkans. La raison des 
efforts des bolchévistes pour gagner le rivage de 
la mer Caspienne est évidente : Ils ont un besoin 
urgent de pétrole et s'ils ne peuvent s’en procurer 
à Krasnovodsk, ils traverseront la mer peur aller 
le chercher à Bakou. Pendant ce temps, une vio­
lente propag?nde anti-britannique se développe 
dans les E tats mahorrétans de l'Asie centrale. 
Une ligue dite « de la libération de l'Est », qui est 
d'origine bolchévist*, proclame que la Perse et 
l'Afghanistan lui serviiont de canaux pour intro­
duire dans l'Inde l'évmgile rouge. Le correspon­
dant du « Times » ajoate : On croit, dans le dis­
trict de Taschkent, que les bolchévistes comptent 
porter l’effectif de cette armée à 150,000 hommes 
au printemps.

Une rumeur disant qu'Enver p a c ^  est arrivé 
récemment à Taschkcnt ne semble pas sans fon­
dement, Simultanément, l ’aile méridionale des 
troupes bolchévistes jui avancent en Sibérie, pa­
raît concentrer les opérations dans les environs 
du lac Baïkal. Les efectifs doivent être en nom­
bre réduit et leur but pourrait être les gisements 
aurifères des Monts ilta ï.

Une autre dépêche de De'hy au même journal 
dit qu1: le gouvernenent de l’Inde se préoccupe 
des agissements des jolchévistes dans l'Asie cen­
trale et de leur intertion d'introduire leur propa­
gande dans l’Inde, loulefois, on considère géné­
ralement que l'Afghaiistan, tout en étant prêt à 
recevoir des subside; de Moscou, ne tolérerait 
pas des forces bolnévistes sur son territoire 
Malgré cela, les autaités sont vigi'antes et l'o r­
donnance récemment pub'iée, interdisant la pos­
session de roubles dais l'Inde, est dirigée contre 
toute tentative de prqjagande bolchéviste.

Grave agitftion en Orient
LONDRES, 2. — Havas.) Une dépêche de 

Téhéran au <* Times » mnonce qu'une grande agi­
tation règne dans le proche Orient, par suite des 
menées bolchévistes dirgées particulièrement con­
tre leu Indes, afin d’y répandre des sentiments 
anti-britanniques. On sgnale que 30,000 bolché­
vistes sont rassemblé;; iar.s la région de Tasch- 
kent, mais cette nouvel't n’est pas confirmée. On 
déclare également que le  Turcs ont organisé une 
force de 120,000 hommei en Anatolie.

S W  Sur le front S'b^rien, des corn ets
sont engagés entre Japonais et bolchévistes

Tokio, 3. — La lutte est engagée entre les 
troupes japonaises et l'arm ée bolchéviste sur la 
ligne du lac Baïkal au delà de laquelle le Japon 
a déclaré qu'il ne permettra pas aux bolchévis­
tes de s'avancer.

Le général S amen ov, un des lieutenants de 
l'amiral Koltchak, suspect die sympathies japo­
naises, s 'est emparé de la voie du transsibérien 
à l'est du Baïkal et s'ifforce de déloger les ma­
raudeurs chinois qui occupent la voie ferrée en 
de nombreux point®.

Le prés:dent du corstil japonais a déclaré que 
si les bolchévistes tentent de s'avancer à l'est 
du l?jc Baïl'-aJl, l’armée japonaise mobilisera tout 
ent:ère, indépendamment de tout accord entre 
les Etats-Unis et le Japon.

La « Chicago Tribune » résum e la situation sur 
le front sibérien de la fa;on suivante :

« Lr^ bolchév'ste's viennent de rem porter une 
série de succès inTPterrcmous. En un mois, ils se 
s o i t  avancés de 600 kilomètres. L'arm ée de 
Koltchak est repoussée s ir tout le front.

« E n tre  Vladivostock et le lac Baïkal, les J a ­
ponais ont 30,000 hommes affectés à la surveil­
lance du transsibérien. Les Américains ont de 
leur côté 8000 homnres et les Français un ba­
taillon. Enfin, entre Vladivcstoek et le front des 
arm ées combattantes, se trouvent quelques 
groupes de Tchèques qui ne reconnaissent au­
cune autorité. »

3 ® -  Le Transsibérien désorganisé
La HAYE, 2. — « G azette de Francfort ». — 

Le «T elegw af»  mande de Lcndres que, selon 
des communications de Pécking, le trafic du 
trp.nss'bérien est lam entablem ent désorganisé en­
suite de l'avance des bolchévistes. La crise 
c ro isa n te  du charbon multiplie encore les dif­
ficultés.

LONDRES. 3. — Havas. — L'Agence Feuler 
croit savoir qu’à la suite des mouvements révo­
lutionnaires l’état de siège a été décrété à Ir- 
kojtsk le 25 décembre. Les Japonais tentent 
d'empêcher un ccarlit armé et sont résolus à in- 
terd're aux révolutionnaires le passage de la ri­
vière Angara.

Syndicats anarchistes en Espagne
BARCELONE, 2. — Havas. — Dans un mani­

feste, les syrdiical'.s ouvrers répondant au mani­
feste pa ronal ont déclaré que leur bu! est le com­
munisme ’.'iiberta re et qu'ils sont opposés à l'or- 
ganfsat.'on actuel !e de la société. Quamt à la dis- 
solii'Üon des syndicats, demandée par les patrons 
■dans leur manifeste, il ne fau! pas s ’y attendre. 
Les ouvr ers ne reprendront pas le travail sans 
lloucher leur salaire pendant tout te temps qu'ils 
on chômé au cours eu lock-out.

Hier et ava.nt-hi'er on a irouvé deux ouvriers 
tués dans des c? rconstanoes inconnues. On ignore 
•les auteurs de ces citmes

f a r  les artistes musiciens de roofira loni greva
PARIS, 3. — Havas. — Les artistes de Vorches- 

te et de la fanfare de l’Opéra, ainsi que le per- 
onnel subalterne se sont mis en grève vendredi 
oir. Le public, très nombreux, a dû être renvoyé.

Entre autres revendications, ils réclament les 
ulaires suivants :

Choristes, 450 fr. par mois cru lieu de 300 à 375 
rancs. Danseuses, 500 à 750 fr., au lieu de 275 
i 400 fr. Musiciens, 525 fr. par mois a ulieu de 
.30 à 480 francs.

t y  Grève des téléphones au Danemark
COPENHAGUE, 3. — Wolff. — Les pourpar. 

lers qui avaient lieu entre les sociétés des télé­
phones et les représentants des employés au  su­
jet des salaires n 'ayant pas abouti à une solu­
tion. la grève des téléphones a commencé jeudi. 
Jeudi matin, à 11 heures, le s  ouvrières d'u ser­
vice des téléphones ont abandonné le travail 
dans tou t le Danemark. Les téléphonistes et les 
autres employés sont entrés en grève hier soir 
à  minuit.

la  répression a n iiw r ie n ?  m Etats unis
W Arrestations en masse à Chicago

PARIS, 3. — Havas. — On mande de New- 
fork au «Petit Parisien»: 200 bolcbévisles- 
Jnarchistes (sicl de I'a5S5ciMion Industrial Wor- 
Vers or the World ont été arrêtés au cours d'une 
laîla à Chicago. Cette raMe a eu Heu à la suile 
des mesures mises en vigueur et qui consistent à 
rapatrier peur la Russie les bolchévistes indési­
rables. Deux cargaisons de bolchévistes ont ainsi 
été expulsées.

Note de la  réd. — La grande démocratie amé­
ricaine sacrifie sur l'autel de la frousse ses der­
niers Umbeaux de liberté.

LE SORT DU K /ISER
Le: Allié* lui adresseront-ils au moins 

un blâme sévère 1 !
AMS"ERDAM, 3. — Suivant le « Telegn^af », 

M. Carton de W iart, vice-prés^ent de la Cham­
bre belgs écnit dans la « L bre Belgique » au su­
jet de ‘ empereur Gu;̂ '!,'urne :

« La cerrrande d'exlnad 'tion va s'appuyer sur de 
nouveaux mollifs d 'ordre. Le droit in 'ernal'onal va 
passer du domaine de la théorie dans' oelu: de la 
réaM.fé. Main c: In procédure deva'.t aboutir à une 
punition sévère, qui donnerait à F ex-kaiser F au­
réole du m aigre, elle ne répondrait pas aux in­
tentions des Alliés. 1

Le coim"ni<!me 8ll®wiand 
■PEF.L1N, 3. — (« GazeMe de Francfort»). Une 

réunion publique du parti communiste allemand 
 ̂ eu lieu 'e  1er îanvier au fhéâtre de Mo?bit. M. 

Rash a  f a t  le hi’an de Tannée écoulée. Il a 
etracé les événements révo'uticnnaires de/ 1919 

et fait remarquer que la révolution se trouve main­
tenant dans une période de dépression, bien que 
des siÿnes c'une nouvelle reprise du mouvement 
révolutionnaire se manifestent. Les petits cultiva­
teurs forment le noyau de la contre-révo'ution en 
Allemagne. II s'est formé dans le pro 'étariat une 
sorte d'aristccratie oui se rallie encore principa­
lement à l 'ancienne démocratie. Il est certain que 
''épouvant?ble répression économioue. entrpî^ant 
un renchérissement continuel, amènera à bref dé- 
'ai un vio’enf conflit sur les oue*Mcns de salaires. 
En courant 'es ponts av«c la République dés 
soviet.s au ^ébut de 'a  révc’ution, l'Allemagne a 
supprimé les possibilités de sortir de maintes cri- 
«sés oènib'es.

W * Grun^e activité des »p»rt«clens saxons
DRESDE. 3. — ( Gazette de Francfort.) Deouis 

que’qre  temps, les communistes déploient en Saxe 
une si’endcuse mais grande activité qui, d'après 
des indications spécia’es à la « Gazette de Franc­
fort », serait le résultat d’une organisation nou­
velle de leur propagande. Les communistes veu­
lent rév ise r le bouleversement économioue et po­
litique à l'aide d'organisations révolutionnaires oui 
orendraient la olace des conseils d'exploitation 
et seraient divisées en districts, à la tête desquels 
seraient des chefs de district. Ceux-ci auraient 
pour tâche d’ortfaniser la révolution dans leur dis­
trict. de faire l’éducation révolutionnaire des mem­
bres du parti et de survein er l'erécution des dis­
positions orises, le jour où sera proclamée la dic­
tature du pro’é^ rta t.

La disette de charbon à Berlin
BF.RT.TN, 3. — Wolff. — Le ravitaillement en 

charbon de Grand Berlin a emoiré de telle sorte 
qu'au cours d’es derniers jouirs on a craint les 
iD-ires conséquences oour l'exr^oitaiion. Les ate­
liers S:em»Ti5 SchusV.ert ne peuvent plus travail­
ler sans ^vire ven-r leur charbon jour pour jour. 
La Société générale d'électricité n'a pas de oro- 
vision. Les usines Schwartzkopf ont du char­
bon pour quatre iours. Quant aux usines Môwe 
e'Cei3 sont l'ermées -deou. s oue’aue temos et il 
n’est pas probables qu’e'les soient rendues pro­
chainement à l'exploitation.

La Ssrre française
BFRLIN, 3. — Wolff. — On mande de Sarre- 

bruck au journal le « Soir » : Le décret aux te r­
mes duquel la région de la Sairre fait partie de 
l'union douanière avec la France sera promul­
gué au nom du gouvernement allié le 8 ou le 
9 janvier par le général Wirbel.

Le prix du pain en France
PARIS, 3. — (Havas.) M. Noulens, ministre de 

l'agriculture, entendu mercredi matin par la com­
mission des crédits de la Chambre, a déclaré que 
le prix du pain passerait à partir du 1er février de 
55 à 90 et. à Paris, et de 60 à 95 et. dans les 
déoartements ; la liberté du commerce pour le blé 
indigène serait rétablie en même temps, l'E tat se 
réservant le monopole de 1 achat, de 1 importation 
et de la répartition des b'és exotiques. M. Noulens 
a ajouté que le ravitaillement en b’é et en farine 
est assuré jusqu'à la fin de juin 1920 et que  ̂ les 
pourpar’ers sont engagés avec les pays de l'Eu­
rope orientale pour l'acquisition des quantités né­
cessaires pour juillet et août. Des dispositions se­
ront prises en .faveur des fami'les nombreuses, des 
nécessiteux et des -mutl'lés .d'e guerre en ce qui con­
cerne le prix du pain.

Après plusieurs mois de grève 
LONDRES, 3. — La grève des fondeurs de mé- 

’aux qui a duré plusieurs mais, entravanl'. la mar­
che à’t  nombreuses ndustries mi Angleterre, es; 
lermi.ée. Les ouvriers se sont engagés à repren­
dre le traval1! immédiatement. Ils décrieront ul­
térieurement par -la voiie du vote sur l'acCep,ation 
de l'accord conclu hier.

Les revendications des postiers
et cheminot* italiens

MILAN, 3. — Les journaux parlent d 'jn e  nou­
velle agitation chez le personnel des chemins de 
fer comme chez le personnel des P. T. T.

Le « C crriere délia Sera » dit que cette agi­
tation a un but politique. Les cheminots italiens 
demandent l’application de l'ancien programme : 
Les chemins de fer aux cheminots Le person­
nel des P. T. T. présente des revendications 
analogues ; il veut être lui-même adm inistrateur 
et propriétaire de l’entreprise des P. T. T.

M. Wilson annoncerait le 8 janvier
sen intention de se retirer

LONDRES, 2. — On manda de New-York au 
«Tlovas» que seTon des persorcafItés marquantes 
•du parti démocrate. M. Wilson annoncerait son 
intenr.’ on de se retirer de la vie polT.que par une 
-leiV.re ou' sera lue au banquet du « Jackson Day » 
le 8 janvier.

La broutille de M. W lson  et du ccCo"?!' House 
est m ain.enant complti'e ; elle survient après de 
’ongues anrées de grande Intimité. On croit éga­
lement que M- Lansing va se retirer bienlô' du 
d-érx-r'ismeut d 'E 'a t : sa d s^jrâce est manifeste 
et M. W ilson ne lui en a même pas épargné les 
apparences.

Le « Petii1 P aris’en » r e ç o i t  tin télégramme de 
New York, selon l’aquiel’ M. Polk, secréiaire d'E- 
la't aux affaires étrangères, ou succéda à M. 
L?r"1:Trg comme chef de la dé'éia^on am ércaine 
à Paris, donnera sa démission, pour reprendre sa 
carr ère d’avocat.
---------------------  —  « «m  ---------------------

C O N F É D É R A T I O N
Grève à l'hôp'tal !

BF.R'TÎ. 3. — La direction de l'hôpital du Lin- 
denhof à Berne oommuni'que qu'un certain nombre 
d'ouvriers organisés employés dans cet hôpital 
se sont mis en grève pour des ouestions de sa­
laire. L 'exploitation de cet établissement est de 
ce fait fort entravée. Les grévistes ont été con­
gédiés. Les soins aux malades sont assurés par 
un personnel non organisé.

La contrebande du ptst'ne
BRF.OENZ, 3. — A Feldkirch, une automobile 

appartenant à des contrebandiers viennois a été 
séquestrée. Elle contenait 10 kilos de platine re ­
présentant une valeur de 3 millions.

Un relerendum à Genève
GENEVE, 3. — Le referendum lancé par tes 

fonctionnaires et employés de la ville de Genève 
contre la nouvelle échelle des traitem ents a 
abouti.

Un recours de Jules Humbert-Droz
GENEVE, 3. — Jules Humbert-Droz a adressé 

au Grand Conseil de Genève un recours contre 
la décision prise par l'au torité  cantonale de ne 
pas lui accorder le permis de sé;our sur le te rri­
toire genevois. Ce recours viendra probablement 
à la prem ière séance du Grand Conseil fixée 
pour le 15 janvier.

. W  Une véritnble catastrophe
BF.RNE, 2. — L'établissem ent pénitenciaire de 

W itzwil a perdu jusqu'à ce jour, ç a r  la fièvre 
aphteuse, 518 pièces de bétail, dont 300 vaches 
laitières, 260 boeufs, 198 génisses et le reste 
des moutons et des porcs.

Legs
MEIT-HATEL, 3. — MlTe Cécile Jeanjaquet, 

décédée subitement à Locarno, a fait les legs 
suivants : 1000 fr. aux Armourins. sa maison des 
Bercles à l'Armée du Salut, 5000 fr. à l'Asile de 
la Côte, 10,000 fr. aux Asiles de Laforce (Fran­
ce). Le reste de sa fortune, à part les dons ci- 
dessus et quelques petits legs particuliers est 
destiné à une fondation auxiliaire de l'Hôpital 
Jeanjaquet.
---------------- !■  t —  ---------------------

LA CHAUX- OE-FOINi DS

Vandalisme
La lampe électrique instaVée au dessus de 

l'en rée du pavillon du tramway, à Bel-Air, qui 
rend de si uill’es services et restait allumée toute 
la n-u.t en prévision des transports par ambulan­
ce à 11 'Hôpital, es': l'objet de déprédations fré­
quentes par des pol ssons — des vauriens plutôt 
— que la police esl chargée de rechercher. Mais 
sans l'aide du public, il est probabTe que oes gar­
nements ne pourront être atteints au moment de 
leur friste exploit, aussi les citoyens qui sera eut 
témo-ns de ces dégâ s sont instamment pr és d'en 
signaler les auteurs à lia Direction des Travaux 
publ es ..

Î W  Vente des magasins Grosch et Greifi
On annonce que les 11 succursales de la mai 

son Grosch et Greiff, à L ausanne, Fribourg, Ve- 
v>2y, Mor r.rsux, Y ver don, Neuchâ/iel, Berne, La 
Chaux-de-Fonds, St-Im '«T et Genève, ai'rsi q.ue le 
d 'ipôt de Genève, ont été acquis par MM. Pigard 
frères, les propr éta-ires des magas.ns d'e l'Inno- 
vjitlon de Lausanne.


